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ment napMsr/dans suforme actuelle, n'a 
ptam ui 4e ae.ua dta iiuiuiaus, ui ladtsur» 
nemenl des situation 
(Journal de Paris.)* 

CORRESPOND* 

Je devrais me dispenser de vous écrire 
aujourd'hui, car le télégraphe vous appor
tera avant ma lettre le résultat des élec
tions parisiennes, et tous les faits, toutes 
les appréciations perdront leur intérêt en 
face des chiffres qui sortiront de l'urne. 
Il faut pourtant que je vous signale le 
double Tait qui liappe ici tout le monde : 
c'est d'abord le calme profond de la cao' 
taie pendant ces deux journées; poinf A 

mouvement inaccoutumé de la populsli* 
on ne s'aperçoit pas au bruit de la rue que 
ejjaj jnttr M'olaaiioai pareille ttanqurimé 
surprend; rien n'est change au cours 
ordinaauraes choses1, et dans les -quartiers' 
du centre surtout il semble, qu'il, y ait 
moins d'animation que d'habitude. Le 
second félf-, e*t?jfl ta tiroosbîtijé dlùn grand 
nombre tPabSfénffotfs ï'"bft a/mùHiplie, il 
est vrai. IPS liiirpanv mi \ni n»inn ». . i 
reçus; mais malgré cela, l'empressement 
est moindre qu'on ne te supposait. J'ai 
rrsfcé plusieurs bureaux: tout se passe avec 
iin .calme et.,un ordre parfaits: ,duns 

'<ltte1g<Ms,-<vns même, tf y a des instars 
dé çuômage. ':,Pourtant an m* dit que, 
dans* hesfaubduYps, fl y a ptus d'animation 
à partir .da.nvdL. jty fait queue avec 
dwe'èt Sans cris, Ces,l la garde nationale 
"dpi est de ' service-,., e,t l'on .m'assure'que 
les f>oupe§ st^it consignées": dans .leurs 
casernes, non pis dans Ja prévision que 
^es-itrrôrHés puissent avoir besoin d'elles, 
mais pour qu'elles ne se mêlent ; pas » Ja 
population et que les opérations du serulin 
tbirservenl un caractère exclusivement 

civil-
• r.i ta) 
iJOltnvioMeat eu je voasécris, les der
niers votes sont déposés et le dépouille
ment va commencer publiquement. Dans 
«M café* des boulevards les conversations 
eosMaeneent à s'animer, et de petits 
groupes se forment très-pacifiquement 
aux? abords des" bureaux. C'est,ce, soir 
»—toment après les; travaux de la journée, 
ane; Paris prendra «-une physionomie plus 
«Citée : .*• I -y aura pour beaucoup pnjno.-r 
•se«i «TeUteete et1 d-'enxiété ; il y aura 
•enterre dans certains quartiers quelques 
petites manifestations , . mais on croit 
qu'elles seront assea pacifiques et point 
tumultueuses. 

A la dernière heure, l'incertitude'est 
complète sur le résultat On dit pourtant 
que -les partisans êé Rh Bancel. de M. 
( janbfm*^ de jM--Hectetort déploient 
beaucoup d'activité e.t it'ardem ; ce n'tst 
pas parmi eux qu'on trouvera des.absten
tionnistes. • La circonseription qui paraît 
larpies calme ;-est la^^ée l la où se por
tent MM. Devmck, Thiers et d'Alton-Shée : 
c'est là probablement qu'il y aura le plus 
grand nombre U'absientions. 

On. connaîtra ce soir entre huit et neuf 
heures le résultat du scrutin. Les journaux 
o*m>"f>ri% 'hrars mesures pour publier des 
fdslteus spéciales onde simples supple-
rnonta dons la soirée. Les employée des 
lignes télégraphiques devront passer h 
nuit à transmettre les dépêches. 

Cinq ht «eu. — Je soTs de ta mairie d.i 
2» arxondissemeol. Le» portes «ont gardées 
par la gardç national* ; u*ute personne 
milnie de sa carte d'électeur peut entrer 
efiasstsw a Popératiôn du dépouillement. 
Bai» «a<<^ua+ti <r, *m dit qne là majorité 
est aaqoiee à M Eaaitetfllrvièr; mais on 
croit que, dans lo quartier da Temple il 
n'en est pas de même. C'est autour des 
dètnr notas de MM. Oflivier et Bancel que 
sedme la grande bataille. 

»*nr v-oz. ..î • • iiU^W* 
CH. CAHOT. 

14 Man ••••?• 
Jew a égfcSfés-agijée 
itkt aie ftTpHlM vatfta-

st-aapendanl probàtfle 
Londres n'étaient arri-
ec Ij4 et la deuxième 
e~ *s renie française 

aara7«%<1Na.t dea cours pJés bas que 

Les primes pour demain sont très» 
recherchées, car on espère connaître pour 
la prochaine*bourse le résolut des élec
tions ; s'il est 'accentué dans un sens on 
dans l'autre, nous cevons nous attendre à 
un mouvement sérieux. 

Le transcontinental varie de 100 fr. 
à propos de la moindre oflre ou demande : 
c'est ainsi qu'il a é:é coté à quelques 
minutes près 7-20 et 650 dollars. 1! suffit 
de} sif najei .ces souttresautf pour obtenir 
l'abstention d e * capnaux ei même des 
joueurs prudents. 
. LejL.yfnrine» 71,80 offert e4 71.7? 1 jï • 
demandé. , 

âigaaloaà la faiblesse du Foncier à 16.10 
et la fermeté de l'Autrichien. 
i •• - : CELLIER. ; ; ' 

; ..' . . . Lu 
I . ? — - ....... m — 

PHRflNIOIlT IftPAf E 
Les élections ont eu lieu dans la qua

trième, circonscription du Nord au milieu 
d'un calme parfait. Le chiffre des suffrages 
donnés à M. .Brame-esi irès.signiiicalif ; il 
dépasse de plusieurs milliers de voix celui 
de 1863, et si l'un tient compte des décès, 
des absences, des changements de douji-
cifeVtdes' erreuré de noms, des fausse.- in
dications," des oublis commis dans les mai
ries et de l'apathie qui accompagné tou
jours une élection non disputée , on 
trouvera que, le nombre des abstentions 
n'est pas bien grand. En résumé, c'est 
un beau succès pour M. Brame et peur la 
cause qu'-il représente. 

> ttahYeureusemenl et comme on peut le 
voir dans nos dépêches, H. Pouyér-Quer-
tier n'a pas réuni à Houen le nombre do 
suffrages nécessaires. Fjn second tour do 
scruta, sera nécessaire. 

La soirée d'hier et la nuit ont été mar
quées à Lille par des'scènes tumultueuses 
d'une certaine gravité. Des témoins ocu 
laires nous fout un récit (|u« nous résu
mons e-iusi sous toutes réserves : 

Dana l'après-midi une fonte considéra
ble paraissant très agitée stationnait 
sur la Grand-Place attendant le résultat 
des èleeirons. 

Assez avant dans la nuit, un citoyen 
nommé H... se trouva.it sur la Giaude-
Place, près le café de Bruxelles et tenant 
en mail! un fusil, entonna la Marieillaitc 
qui tut bientôt reprise en chœur par un 
grand-nombre de personnes. Cîn rassem 
bienierrt nombreux se forma et se mil eu 
n^arche en- chrnntanl, précédé" de Hv.. qui 
agitait toujours son fusil. On se'dirigea 
d'abord par la rue Impériale vers la bras 
série de MM. Dulilleul frères dont les opi
nions sont bien connues. On s'y arrêta aux 
cris de Vive Thiers t Vive la Liberté /qui 
ne tatdèreuf pas à être suivis des cris de : 
Via la rousse I Attention! La police ar
rivait en'effet.. Un commissaire voulut 
haranguer ' ra foule,, pour essayer de lui 
démontrer que le suffrage universel ayant 
prononcé, céa mnniresialions n'avaient 
plus leur rai?on d'être, mais sa voix fut 
couverte par des cris et des.huées, Quel
ques collisrons's'cngagèrenleiitre des ou
vriers et des sergents de vi le ; des arres
tations furent epè. Ces. 

Le rassemblement, devenu triés considé
rable et continua m de chanter la Marsril-
laist, se diri^a, arors vers la rue Sainte-
Catherine o(l hïbirc M. des Rotburs. La 
rue était occupée p»r de la. troupe et deJa 
geudormeriû. A çeil'e vue, la foule re
broussa chemin, se tournant vers la rue 
Négrier pour aller à la Préfecture, aux cris 
de : Gare aux baïonnettes I Vive Thiers I 

I | M 
a bas des Rolours I La préfecture était 
ausuia,uidùu put de» euasaem» â plstf W 

u\\ 
de la gendaruiL_ 
-;.Ccs cris & £ $ % Pau 1 ^ehee Pau I se 
Jrent alorsSlnlendre. M. Pau est, nous 

t on, un WédiaM qqi, faisait autrefois 
ur un ardenUPHocrttta, mais qui dans 

ces derniiTij^infAuurail chaudement dé
fendu la cajWidMkre deAI. des Rotours. 
On suivit la nre êé Ja Bavre et les boule-
•atds pour*ïa> ferrrlrc dihs ta section de 
Wazemmes où habite M. Pau. Une ma-
nifeeteii*'* rat lieti devant sa» maison 
aux; i ,cris- 4a^ s ;Aj bas PaO ! A "bas 
dlsitbllursi TlvS"TT.Iêrs ! On essaya de* 
forcer U . porte qui. aj:*il céder-, quand, 

.nous, ao «.sawou? quolle i»t«i venlien vint 
tourner d'un autre côté l'attention de la 
fouhvqui p.UJ.ii wuuJ*. paaveau-potais 
de ta préfecture, où. une autre démons-

. traiioji «e.^nuluib;t. Lu ouvrier ayant une 
aOiflie.de M* Tliie.s attdchee sur la pôi* 
Irlne fut porté en triomphe au milieu des 
cria à» \ice lit UbcrML Vive Thiers 1 A-
bàs'ues Rotours ! . t^ , 

'Le rassemblement conliqua ensuite,..«â 
promenade à traversins-nouveaux quar-
tiers de la viiie,au chant de Ja Marseil
laise, que venaient parfois interrompre 
des couplets improvisés dont nous citons, 
tel quel, le.refrain textuel: 

•—Nous-irons an bout inmtmie 
Et Thiers ne périra pas ! 

Le tout, tantôt suv l'air des "lampions, 
tantôt sur l'air des Pompiers de Nanterre. 
* Pendant que ces faits se passaient dans 

certains quartiers, la Grand Place et la 
placé dd Théâtre éiaient témoins de scènes 
regrettables. 

Durant Tapres midi et la soirée, des 
collisions et des rixes nombreuses eurent 
lieu entre les porteur* de bulletins des 
deux candiJa-s. r 

Au moment du dépouillement du scrutin, 
l'Hùlel-de-Ville fut occupé militairement, 
maigre les prolestaJiorus du président du 
bureau, M. Werquîn. Cette mesure mé-
tenta un grand nombre de citoyens. Plus 
tard, les abords des places furent occupes 
par de l'infanterie. Dès soldats furent 
hués, silflés. Il y eut des cris d e : A 
bas la trpupe ! .Des . groupes nombreux 
firent pendant une bonne partie de la soi
rée le tour de la ctdaniia commémorative 
en chantant la Marseillaise. 

A minuit, la cavalerie déboucha sur la 

E aee et exécuta des charges réitérées, 
a place ne tarda pas a être évacuée. 
Aujourd'huH.oné'grande animation règne 

encore à,Lille. , 

à même de faire connaître que X A U M M L 
non ae Vtnhvïme tt àuVommerce de 
«Wbaix est défjninveawot oofiattittée e\. 
f a i l l e và'amtier en fosfftions.j 

«Dans sa séance duti mai, alla a pr 
cédé à l'élection de saa bureau qui 
trouve t^oaaposé i+ï- "^ * 

MM. Motts-Bo6su4, Presid««l; 
Motte-Molle\ Vistt-pféaid«M , 
A. Talon, êecéàallre*, 
François Ernoult, Trésorier; 
Carlos Delattre, Bibliothécaire-

Archiviste. 
e En vertu de l'article 7 du chapitre IV, 

le trésorier fexa recevoir prochainement 
le montant de Je «olisaiion annuelle, qui 
a été fixée pour celle année, à vingt francs. 

< A cttie occasion, la Chambre syndi
cale croit devoir donner une explication 
taute 6unple étires eoinrleppoor établir bv. 
parfaite régufcrite de la jnarche ooi djétâ 
suivie dans l'oeuvre de la constitution dé
finitive de l'associai ton de l'JoduMne el 
Çojnvnerce, 
'.«Les promoteurs de la Chambre syndi

cale, après avoir recueilli 329 adhésions, 
ont adressé en février a tous les signataires 
une circulaire dénommant tous les mem
bres et les convoquant à l'élection des 
vingt membres devant composer la Cham
bre syndicale. —— 

« Celte circulaire se terminait ainsi : 
«Nous avons cru devoir laisser aux vingt 
< membres qui seront élus le soin de corn-
« pléter ou de modifier nos statuts et de 
c les faire voler en assemblée générale. > 

« L'élection des vingt membres eût lieu 
le 23 février ; 140 votants y prirent part ; 
la Chambre syndicale fut nommée et obéis-
sont au mandat qui lui était imposé, 
•lie se réunit, fit l'étude des statuts, .pro
posa des modifications, accepta des amen
dements, puis convoqua les 229 signataires 
en assemblée générale le 20 mal ef^de ce 
jour, par le vote des membres présents 
qui approuvèrent les ttatuts, l'association 
fût régulièrement constituée. 

c Ces statuts vont être adressés'^ tous 
les membres de In société. 

« Nous espérons avoir fait comprendre 
la sincérité de la Chambre syndicale dont 
le seul but est d'arriver par l'élude et par 
le travail à la complète organisation d'une 
œuvre utile, neceesaire même dans le 
centre le plus considérable peut-être de 
la France industrielle et commerciale. > ' 

Il parait qu'hier on répandait le brait è 
Lille qu'une émeute formidable avait 
éclaté à Houbaix. Nous avons dit plus 
haut comment las. choses se sont passées 
parmi nous. En donnant leurs suffrages 
à M. Brame, nos concitoyens ont affirmé 
de nouveau, avec un calme et une dignité 
remarquab es, leuxs tendances politiques 
qui se résument ainsi : la liberté st»ns la 
révolutiou^roats la liberté:' 

On nous communique la note suivante: 
« Jeudi 20 mai a eu lieu l'assemblée gé

nérale de ''Association générale de,l'Indus
trie et du Commerce convoquée par la 
Chambre syndicale pour la discussion des 
amendements proposés et pour le vote des 
statuts qui ont été approuves par l'unani-

I mile des membres présents. 
« L'idée qut guide- l'association "étant 

I bonne, elle fera sou chemin ; an se déve
loppant peu à peu par le travail elle atti
rera les sympathies du public el le con
cours actif des intelligences, et Roubaix 
verra bientôt {'Association de l'Industrie et 
du Commerce cou#ph>r parmi ees institu
tions libérales de l'initiative privée si rares 
en France et si répandues partout en An
gleterre, en Suisse el eu Allemagne, où 
elles rendent service aux affaires de tous 
et de chacun. 

« Ces réflexions nous ont paru néces
saires pour txplijuer comment la Chambre 
syndicale se trouvant complétée par le vote 
du 6 mai, les statuts ayant été approuvés 

Dans le dépouillement du scrutin, on a 
trouve à Roubaix un bulletin au nom de 
Lcdru-RoHin ; '^'.TourcQing, un bujîeiin 
au nom de Hocnéfort. 

i — n """~ 
Un certain nombre de citoyens se sont 

présentés <hier et aujouru'hai. dans, nos 
bureaux, se plaignant de n'avoir pas reçu 
leur carie d'éleoleor, bien que Jes années 
précédentes ils eussent ete inscrits t.ur la 
liste électorale. Nous, devons reconnaître 
que la plupart avaient négligé d'aller en 
temps opportun vérifier leur inscription 
pour celle année. £i nous signalons le 
fait,, c'est afin démontrer quel soin les 
employés des municipalités doivent ap
porter dansja confection des listes et 
combien il importe à tout électeur de 
vérifier a temps el chaque année son in-
cription. • 

Il y a quelques jours, la poliee de Tour
coing arrêtait sur la grande place un in
dividu criant : Vivent les Bourbons I A 
bas Napoléon I nous en avons assez I Le 
pauvre homme a comparu devant le tri
bunal correctionnel. Sa manifestation peu 
prudente lui coulera deux mois de prison 
et 16 fr. d'amende, r ; ; * 

Dans ses dernières audiences le tribunal 
a encore prononcé les condamnations sui-
santes : 

Pour avoir tenté de s'approprier une 
bourse trouvée sur la voie publique, Phi
lippe Declercif, de IVaubnis, deux mois dé 
prison. 

Désiré Lesage a volé une caisse conte-
par-XaasÊjnbleô yeHérâle ou 20 mai, est nanl ibO fr. d'objets-, * Croix pli" 

>r& JL\OUvelles 

Une lettre datée de Paris ce ma
tin nous dit : 

« Paris est très calme et très 
digne dans sa victoire. Les mesures 
de précautions qui avaient été prises 
sont demeurées inutiles. » 

«I Le Journal officiel n'est pas ar
rivé à Roubaix aujourd'hui. 

R o u e n / m a r d i . 
•e $* Pouyer-Qpartiçr, 1Q.777, voix ; 
candidats concurrents ; 4 0 , 5 2 3 . 

BJ Panp, mardi. 
La plupart des résultats de p*o~ 

vince 'cbiTnïïs sonT favorables au 
couvernement. 

.mi JrH Pbitfeié/liÉMirtlî. '. 
M^ Thiers a échoué. 

Loudéac, mardi. 
M. lilais^Bizoin à'ttot ïéàirmïè. 

-Jroyes , mardi. 
M. ^.Casiiuir.jPérier, e& 4 |a^y par 

• M. Argeriee. " 
Marseille, mardi. • 

Première circonscrifiùoii. —# É . 
(iambetta 8 6 0 0 yoix ^ M . Lcsseps, 
4 5 0 0 ; M. Thiers 3 5 0 0 . Ballotage. 

HIr Keller est d u , 1 l j b . 

Lyon, mardi. 
MM. Raapail, fiance et Jules Fa-

vre sonrélù's. 
Draguions»j Hardi. 

M. Emile O l l i v ï ë r ; ; ^ ^ ; ^ 1 ;^ 

Paris, maMfiW>ir;'a 

Sur 2 9 £ élections, 2 8 0 sont con
nues. L'opposition compte 26.nomi
nation.s. Ballotages, 5 8 . * 

-:—: ^ '.*.. MI. mi -i 

CHRONIQUE PARJWBrWE. 
— *;'.-.'•• <r -mwr.siJl 

_Paris , lun^. sV«Mf.: i ' 
Voue rappelez-vous celle vieille Maiéira 

d'un bon bourgeois ûz Paris qui péchait 
iranquillemenl à la ligne pcèanda Pont-
Royal, tandis que l'émeute et la troupe ti
raillaient sur la place du Carrousel* 3 

Eh bien ! le chroniqueur qui, eat jaqrs-
ci, aa moment de la grande bataille éfac 
torale, se complairait n \n narratioa itti 
/ails privés du monde parisien , reaasaa-
blerait beaucoup au pécheur à Ja ligaa èe 
1830. , , . . . „ ^ . . ) 

Celle philosophie en vaudrait bien «aa 
au*re. 

Malheureusement il no suffit pesé^ÉIfe 
philosophe. Si l'on jette s» ligne ••X<fttfts 
parisiens ei que las faits parisiens — aser 
dent pas, la place n'est bientôt pins te-
nable. 

La bataille de 1830 importait pas a u 
goujons de* la rivière- , • •> -. 

Les goujons parisiens se préoccapant 
fort da la bataille électorale4si AftaaaàVa»! 
c'est ovtour des scrutins qu'on aait|eaer 
sa ligne pour les prendra. v~ >uas i 

Il paraîtrait que les révttaïUittttaujBVM 
l'ont échappée belle. Le mercredi et4e jeadi 
on s'altendaj.LàjBji£ crise^ L^^ataaJaaiaaias 
chanuYrTt par la rue, promettait dea émau-

J ii.31 
~'T 

1A"9 • I. 

moittS, bétai seaveot, aa moment même où 
commençaient à s'établir entre eux li plus 
naïve intimité ei >z plus cordi.ile eonflan-
re, ViatoÉla. tout à coop devenait grave, 
praidentas^éseriée, an peu irfste même, 
coma* si elle «di été saisie dé tvoelque 
poasee doolojweuse.-ogi*ée pat'quelque 
naa4Jft!a souvenir, et la pauvre Guy s'éloi-
gaart alors bim noocieox et presque dé-
senperev se d*sawt qae jamais sans doute 
ilnar parviendrait à avoirs» petite place 
faste,; bien coHsiante. toute A lui, dans le 
casai de ta oharmante 'mais fantasque 
jeune fille. 

.'Pendant les quelques mois qui s'écou-
lèrerrt jusqu'à l'époque on l'en devait fêter 
les dix' huit ans de Violette, les habitants 
diiebéteaa «r> de la villa1 de Valléon ftr-
rewt moaifutanément séparés. M. de Ker-
vdtea Tondolsit s* petite-flPe aux bems 
rie «ne r ; Looise», MJ peo affaiblie paries 
fatigues qu'elle avait eu à supporter, 
protu a**d>ànl' c» temps, quelnnes vacan
ces. Le vieax marquis avait cependant 
biea supplié la compagne de Violette, sou 
auteo chère enfant, ainsi qne maintenant 
il 4*BlppataU>So8taaaŝ  'de Venir aussi au 
Croisiic pour prendre un peu ,de repos'. 
Klle y aérait, nssarnMrf, sorgnée comme 
IIIM eoovalesoaate -ei contente comme une 
reine.>M"• #y#uise. cependant, ne se laissa 
point pars onde?, et, chose étrange et toute 
nouvelle, 'Violette n'insista pas beaucoup 
poar «mantaevi ses amie. Elle pria au 
co4iimtPe le item papa de laisser Louise 
entéèrsmanl Ifbrn, afin quelle pût aller 
rendre vi*ite-6 des parents éloignés qui 
poaoaiant «votr Uuelq«e heureuse in-
fluonrr **nr son ir*efi*r. 

-t» 17earéio«natif, a dit è cette occa
sion le vieu> marquis en son particulier, 

el'e qui l'aimait tant, qui languissait en 
lattcndant »|ui semblait ne pas pouvoir 
s'en sepavci !..'. Lependaul, ma petite 
VioleMe'ne peut ê're oublieuse, ni in
grate.. . Non, mais c'Ie peut être jalouse, 
»e dit à la fin le pauvre grand'père, au
quel lîUy et sa mère avait promis d'aller 
les rejoindie sur les plages de l'Océan. 
Je c'rois qu'en ce cas, la chère enfant s'in-
quièlerait bien à tort. Louise, il est vrai, 
est ta plus noble et la flus charmante 
jennË fille qu'après elle, j> connaisse, et 
si imposante, èl si digne pour une fille de 
bourgeois ! Nais elle est bien trop sensée 
et trop vertueuse .pour rechercher les 
hommages de riches jeunes gens, et quant 
à Guy, il est vraiment le type des cheva
liers fidèles. : 

Pauvre petite Violette t Son meilleur 
emi, son cher grand papa la soupçonnait 
et l'accusait ainsi, lui-même, parce qu'il 
ne connaissait pas encore tonte l'étendue 
de son ingénieux dévouement, toutes les 
douces et tendres vertu* de son cœur an-
gélique. Pourtant il ne tarda pas à voir 
qdè ses suppositions l'avaieul trompé. Au 
bout de quelques semaines, tous les voya
geurs se réunirent au château. .Louise 
reparut, el, elle semblait plus anxieuse et 
plus triste qu'autrefois, 8ux premiers 
temps de sou arrivée. Alan il n'y eut pas 
d'amitiés et de tendresses que Violette ne 
lui fit, pas de prévenances et do.douces 
surprises q'elle n'imaginât pour elle, sait 
que Guy fût présent, soit qu il fût éloigne. 
Le vieux marquis se réjouissait de voir 
régner entre les deux jeunes filles tant 
de sympathie et d'affection ; de loin, en 
souriant, il les suivait dea yeux, et il ne 
pouvait entendre la douce voix de Violette 
murmurant tout bat à son amie en s'effor. 

çant de la consoler : < Ne t'afflige pas 
Louise, espère.. . Attendons, j'aurai bien
tôt dix-huil ans et bon papa tn'éeoutero 
mieux alors. . . E t . . . peut-être nous ne 
serons-pas seules alors; Guy nous aidera 
à prier, • 

• Il vint enfin,- ce jour impatiemment at
tendu qui achevait la série des dix-huit 
premiers arts, des années dorées de soleil 
et couronnées do roses. Avec loi vinrent 
les félicitations, les banquets, les visites, 
les convives. M. de Kervélen ne s'était 
pas trompé dans s: s paternelles espéran
ces ; pas une de ses invitations ne se 
trouva" méprisée*, l'élite, la fleur de la 
contrée se pressa dans ses grands salons. 
Le vieor marquis, satisfait et digne, pré 
senta à tons sa chère enfant, avec tout 
l'orgueil d'un gentilhomme riche et d'un 
bon père. Jamais le nom ancien al sonore 
de mademoiselle de Clessy-Kervélen n'a
vait été si fièrement, si complaisamment 
prononcé. Enmitre, le Rrand'père l'accom
pagnait de commentaires on ne peut pins 
éloquents. C'était tantôt t mon unique 
et aimable héritière •;' tantôt < le seul 
rejeton de deux vieilles souches réunies.» 

flatteuses êpithètes qui donnaient à 
penser, qui donnaient a calculer surtout 
à d'ambitieuses mamans, à des papas 
plein» de prudence, à d'aimables jeunes 
gens'esseulés, à de brillants conteurs de 
dots qui papillonnaient autour de notre 
petite Violette deS'rbois, sér'uits pur ses 
doux regards étJs«iriout allèches par l'es
poir de-sa fortune; 

Violette ne s'était pourtant montrée 
nullement dl*p^s^é à "adopter en ce jour 
les grands airs ef le rôle'brillant d'une 
noble et riche héritière. Si le gra 
eût voulu l'en croire, pour le dlni 

papa 
I le 

bal, elle ne se fût parée que très modes
tement. Encore le vieux marquis fut-il, 
au moins sur un point, forcé de lui cfder. 
Violette se montra tout en blanc, sans 
dentelles, sahs rubans ni fleurs, rose et 
souriante au milieu d'un nuage transpa
rent et doux de toile et de mousseline 
Une toilette exactement semb'able avait 
été. par ses soins, préparée pour Louise. 
Seurement le grand'père avait naturelle
ment insisté pour que sa petite fille, en 
ce jour,se parut de son cadeau. 

13e longs fils de perlés"; d'une merveil
leuse btanchear et d'un tjiand prix, s'en
roulaient donc dans les cheveux noir», 
autour du col élancé, sur les bras blancs 
de la jeune héritière. La blonde Louise 
n'avait qu'une guirlande de myosotis et 
un bracelet de turquoises, que sou amie 
lui avait donné. Elle n'eu était pas. moins 
belle, ni moins brillante , ni moins im o 
santé surtout, et plus d'un élégant Pari
sien nouvellement débarqué, plus d'un 
personnage notable du département fai
sant sa première visite, en voyant les deux 
jeunes filles, au bras l'une de l'autre, se 
présenter sur le perron, eût'élé bien era -
barrasse de décider, n'était le collier de 
perles spltmdiae et étincelant, laquelle 
était l'humble compagne, laquelle la gra
cieuse marquise. 

En. outre, Violette paraissait singulière» 
ment distraite et préoccupée au milieu de 
cette : foule et de toutes ces splendeurs. 
M. de Valleon ël, sa mère arrivèrent un 
peu tard ; il semblait qu'elle les attendit; 
car ejle devint toute pale, puis toute rose 
en lés vûyaril entrer. stm: de, ValeoivUii 
prit la main, murmura à son oreille 
quelques mots de grande amitié, puis 
l'embrassa avec une affection toute ma

ternelle, Ini offrant en -même temps un 
beau reliquaire d'émail et d'or, qui con
tenait de saintes et précieuses reliques, 
et sur lequel son doux nom de Marie ae 
trouvait finement grave. jGay, en même 
temps, lui présenta ayy4 èsfrrme gerbe de 
violettes ; mais fe présent, tout simple 
qu'il fut, était rare, et point à dédaigner: 
on était au commencement d'août. 

— Je ne pui* vous offrit, que des tours, 
murmura Guy timidement. Vous no m'au
riez peut-être point permis... 

•-'Srmmirm^:1. 
(La suite ON. frochainnumérs ) aJ . iw 

al 19 ia«?i 
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—_ Voici une anecdote dont oa aaaa ^a- > 
rautil l.'aulbeaticité. - . •. nod ,o 

Deux candidats de l'opposition, s» .peaw 
senLeut dans un petilr bourg, avec oa-a*a#. 
peau differeut, lejoar d'an ma rebéat, dta)aa> 
petite rétewXea grouaaase fornaanaastenasv 
livemenl auteur de l'un et lu l'aatsarQtta ' 

Sue candidat, dif no émule éaa Aaraaettt), 
esllangin, débite plusieurs bonimentaaar 

ra place publique; ce 
dant trois heures. La «urioejié da -
satisfaite, il ra retire. 

Dans la mêlée, an des caadidaaa. aaiaH 
un ouvrier par le bras, ei, en i 
tueux, lui adresse cas parole» : a KHaoaa, 
mon ami, que dites vous da aan«art aieai 
de se passer enfremao eoae •raaatéaaswva 

L'onvrier répand : r Voaa aocaviaa'«Valt 
de deux marchaaas d aimaaaeba. **<9à f 
monaaer, il y a du ban daaa taa aHata 
nacas. —-Oai, rapaaeh-l'ouvrter ; m»tbv|aj 
sont menteurs comme vous deux- ; ils an
nonce il toujours da beau tempo, et il na 
vient que de la pluie, i (Jrenifear.) 
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